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Elle possède ces traits caractéristiques sans avoir eu un riche pro­
priétaire terrien pour subventionner le développement de la terre; 
elle les possède à cause de la bonté du sol, des bonnes conditions 
climatériques et de ses bons colons. Ce qui a été obtenu dans les 
meilleurs comtés de l’Ontario est praticable sur des millions d’acres 
de terres dans des territoires non colonisés ou partiellement colonisés 
au Canada. Peut-être qu’Essex, Waterloo et autres comtés ont 
réussi à cause de circonstances qui ne se sont pas répétées dans d’­
autres comtés, et il n’y a pas de doute qu’il faudra des circonstances 
différentes pour obtenir des résultats similaires ailleurs. Le gouverne­
ment devra donner un plus grand stimulant dans certaines étendues 
que dans d’autres, mais avec un effort organisé et un plan soigneux 
une énorme amélioration pourra se faire dans de nombreux districts. 
On peut prétendre que certains des meilleurs comtés jouissent de leur 
prospérité parcequ’ils renferment dans leurs limites des villes pros­
pères. Cette condition peut de fait être largement responsable du 
fait qu’ils ont maintenu leur population tandis que des comtés comme 
Huron et Wellington ont perdu jusqu'à 17 pour cent en dix ans. En 
tant, cependant, que la proximité des cités a créé quelques avantages 
pour ces comtés, cela prouve l'avantage d’attractions sociales comme 
moyen de garder les gens sur la terre, et prévenir la détérioration, et 
démontre le besoin de mêler la population agricole à la population 
manufacturière, dans une plus grande mesure que jusqu’à présent dans 
l'intérêt des classes d'industrie et de population. Cela accentue 
aussi le besoin de prendre certaines mesures pour prévenir la grande 
subdivision de terres productives autour des cités, où ces terres 
restent à rien faire près des marchés.

Conditions dans les Provinces de L’Ouest.
Dans les provinces de l’Ouest les statistiques ne nous donnent 

pas beaucoup de satisfaction, ainsi que le prouvent les détails sui­
vants:—

L'étendue de la colonisation des fertiles régions des provinces de 
l'ouest est indiquée par la faible densité suivante de la population 
par mille carré en 1911 : Manitoba, 6.18; Saskatchewan, 1.95; Ali-erta, 
1.47; Colombie-Britannique, 1.09.

Le percentage rural au Manitoba est tombé de 72.4 en 1901 à 
66 en 1911 et 44 (évalué) en 1914; dans la Saskatchewan de 80.7 en 
1901 à 73.3 en 1911 et 73 (évalué) en 1914; dans l'Alberta de 71.8 
en 1901 à 62.1 en 1911 et 60 (évalué) en 1914; dans la Colombie- 
Britannique de 49.5 en 1901 à 48.1 en 1911 et 44.6 (évalué) en 1914.*

* Ces chiffres sont basés sur la class' .cation du recensement, et un nombre 
de villages ruraux sont exclus de la population rurale, bien que les habitants de ces 
villages se livrent à des occupations rurales.


